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etria fjllei'il ue fur lit mi-ain, le mîal-
heîtrelix aiîît été. iii vstifli.

1trcreeo'a ni de-s latrýinei avec voître
ru-u asSo> tu r le ,'îîi lie ce pa.îý vi-u

ho>,J tat.

Le inéane ordIre quji existe d&ots hi
,lii iitàt ioni <les iflé'renta ilonis à cliit-
q le ii<li viulu , rXiste ji tisâi <lants I-
Iertage dle mnatix quii amlige l'itînit-

L'un a tititî nu,. duiuîo (ou tatix u- il.
Iles, l'autre mira la lit lse
C'<"s ttitie j-il ic mnaîlie (lie la dIyslIejII

sicccli' nliriiiê put s' d-fitîraitiiî
IihtEifre peuI et if1l'rele beauicoupj ; (ILI
>fDlis le ill ut.':il l i teela aisr pais

Si vou> ;îave<z Id ill t-siue psie ;Ille% oni

tment, votre miaI prov'ienît de ce que
Voiire CStîmnîaî' îne loietiî'iiiune 1 . bien,

fil tit queW voaus p'ellttlz oit .-i '
'stàdire( qlui' vî)iiti îaîî- punîtl

dii ltoit, et q ne vous unsezlie t r ts'
marelhe de 5 à 6 liie pîar joiur, à

Si v'ous sa'ufil'rîz beaîucoîup et quîe
i-i'îlhic- Niiivellt, il dlira <laie %'-il-

ete iagîn i'c et il vonitînriil àiau
quer à voire déiti. Si vous en mou>rez.
il prendra uit air capabîlle et nouituitltera
d'unîe vo!x tle Stenitor (Ille valu:3'i
miort accidertelleiliiît et tonil t iter i .

oueosvotre veuve sera obli.gé dit
jîayevfr l'échu, il tic Vous re!tera que

crtte tiniqne consîolation.
Le G'acamn ne A'ttendra lins atîtaîtIl

c'jr tous les maux sépaîrémnent, il ii'ei
tîîîirail phius, il aimaitl à e*n j'aire la
lu (lescriptiot (le la dyspepsie parce que
lîlu.siuures tic nos jetint's iakrîi e iiii-
lenît cette muatladaie piour avoir le je-i uit
D)octeutr plus soUvenlt, îîeli être bien'

quet le boit li pourrail les p~unir et
letir en clotinier unie ~éi.b

Il cii est de môme piour les aninuiatix ,

duliitit la grane :>tC :haleurs la-s luéit î'i

cornes épirouvet une certaîine miialaie
qte * les culti valeurs auppelle le tutai
rouige. Les mnoqruliatuls îlc St. Rai

onti leur mialadlie spéciale austsi eux. et
le cauncant l'appellera~'>' le >ii>tl (le Moniii-
tréaml, car' cti qu'ils oui quîelq1ue.s ''-
à faire i mprimter ou quel' ques rénixîîîîîî
à t'aire, ilm [Ontt ex-ctetr celà à Mon'
tréail.

VoyeCz Silo int pou> (lu charité. ilà
pourraiienat laisser mounr i une pa~uvrie
oisillon c'o:.tne le c'ancan paris eux,
5-ils tui douiter uneî < seulle pe Lit c

enotice. l-leuirciieeit (lite leuir due,-
-îituil .our'îa/icile n'atteoindra pas soitn
but. Le cancon. se fiche l'i, soi'
av'enir est ussuré6 et il vivra lonaieiîirs

g -1 ses abonntés.

suite.

Coînixie le Ccltga vous l'avait pîo'
$its, eu r sont derntier utuniéro, il va vous

farclhîlîedont il al été le hiéro, ýil
Coummen-ce atinsi -

- J< hIltc liorail tuii dasnsi -qu'a

'rnlou t rave s res s troites'

2gtatUtI-a' li f>éIedoilt met i) iitba

DANS LE TAN.

Le ton rieur Chapleau a réparé ses grandes tannerie.i et a p)résent
elle flimctiointieiit t rès bien. Il t anne Peltier (le peur qu'il se gêxe,
et. qu'il piasse du cÔ>îé dles libéraux.

ce livit ciichiniteur. Je chante le liro L.e coeur du Cancan s'est pris dlaits
iloit la sel1ZýibiIî(é al été at a t eî '. toiltè (Vl'te jetu"e iilltLt -de Sit.

stilîjtiîrté par une beaiuiù sans pareille. ýSutveur. U'eet à la brunatit le, 26 juin
j e proclame les be-iuttézs et lW% cliar- dernier, que les rempitarts de la ville

mesdu et e ui, ell \rnnSon upo ont été pris d'assats Si. vous cu:5-tez
court, je.... Sur ce ton le Cancan lie. ru comme moi les cresirréliistibles
chantera pas longtemps, il a beaucoup Jque revêtait notre Dulciniée ce euir là 1
nîégligé le cuîlte dles Muuses et pour lte Je vais esaéavec ina faible plume
parnir elle& nie l'adnîît li jamais dans de vous eii t'aire un lIortritit qlui rezle
leur société. N'allez pas vroire 1)1)1r; et qui restera toujourk bien aud(ies.,tus
<'eltqiiil jatlotuac Eudîîre Evaiîturel ic l'oricinaili
cnr ter. M uses ont flux dorteq dIe Ca va- Comminençons par le commrencemnent
hier., leý% mis qu'elles risimielt beau- Elle a la tête forte les traits inaàlscu1-

~"u ,qu'el les dorloti cnt et ~ qu'clitle lins, la pe-au trè's-ljiune et les yeux
in' pireit dle leurs beaux accents, blancs ; elle miesuire cinq jaiedd huit
dI'autres qu'elles emploient pour >e pouces de tour a la taille et quatre'
récréer et qui leur servent dle IouiFtia pieds et demi dle haut ; vous pouvez
iel ebt le jeune Eudore. formner vous-même unme idée apî'oxima.

\ToiLà une birsn longue disgreFt îon tire die l'élégrance dle sa titille. Elle a
lmrun bien petit sujet, nous eon de. été gratiiée par la nature d'une paire

nMa illions pftrilan à nos leet p.tirs, et <le I(le mains d'une groàeenr pheénaîtenale
sutite tnous cep;reîilos le fil du nire air- Iet dle deux pieds qui n'oînt rien à envie,.

ici(. aiL ceux (le Thîiibauilt.
Le Cancan va aîbandonner toutes Mais voyez-vous, on est jiécable

ligu res, il va >. ercoinme il ai cou. tonute â,e, et %ui-touit quanti on eet
ti.e <le panrler, ett vous expliquer %otit jeune. Le Catîcait n'a pui résister il
fait mis~si ceîdenaulque Ilos- ces ettro its, il s'es t avancré <'un air
8ihle. Nous avons toûjouri vui qIi capable, le clînlîau sur le côté die la
ceux qui met taienît le plue île fi'u rs il ans têt e, la main 3u r la lha icke, le sourit rIt
leuirs é»crits,"CiaieCl les plusî lilagiairii' sur les lèvres et il liii a tiré umie rêvé-
zuirtoui i<ai s naîtr s4iècle lit! dI eliéiinu rence en âccoipagiîn le toutc d'u n
littérire, A' touti hoimme peut être joli compiîlimtu. 'Mais qu'elle n'a pas
êeriv a Il) et celà pArcý-qi îles espces été son elroic lorsqu'il a entendu une
<il jîntîtins de l"ordrie M armc:tte par- voix formidable co'xîmie le bruit du
viennenout .1 se fitirte un tîoin patr quel- Itonnerrr, sortir îles& poitrine avec (lès
i1ucs mauvais romlanls. Je m'a,pler- sons rauiques commîe sielle cttir-er*
çois qu Le le Cancan est titi p.-u comîme ses partirC <lu fond d'un auitre pîrofond,

resrs prochtes parelltes, les vieilice voici les mots qu'eclle .i 1î 1 îCi-l
cîomères, qui fot'o fernwr la baîrrière aller à la gomnine mon petit poliron, j
en r6vit a nt leur cia pelet ; il prometi t 'apprenîdrai à coler due la blague à
vous pirler d 'utie affitire e t il vtu. une ilîle! 1
pairle atre chiose, muais vous liii pl,. Le Cancan eii avait assez, ina pa.
doînnerez, j'en suis certaint, lorsýque t-oIc d'honneur il n'y aurait jamaîis
vous aurez vu ,combien il est difficile retourné. Cependant çai ne fàisait pas'
poiur lui d'attaquer un historiette qui le coniptlid notre pucelle, à la p)einé.ý
le concertne aussi p)er . ot-ne!lement. morale dlevait succéder la punitiotn cor-

Ceaime. vous ave .z pu le voir uni porelle ;alors elle lui adiisitra -sur
peu,. pa r lk débuti, c'.-st une amnou .rette la tête le plus formnidable Colip1 dé'
qui Çaiit le fond du 'récit poitng que n ait jaimais poussé uit femý-

Ile. JLe G'atIcauî rouit étOllrd. li a aitY
ulie ré:vereft*- v-il îréeeîîîal.îtô e

tue li nu ir, enVOre line ninivell
,ailie qui a etc puie par unt c'rardue

liîadt, piedl tout iinsue ,l;îns l'>endroit:
îîù le abs8 perdl son Aîn Ah ! (Julel 1 c'

sulifrance,) nii; pa;rli>îas plus.
Après ;'être raistulé un petit peu-Ile

Cancan i continué qa route, il ap)per-ý,
çoit dans le lointain on groupe d'ora-
teurs et> blouse et en chapeaux Iléron-
cés qui parlentî tièd haut, il va tâcher
(le .9e fiaufiler à trasver eux et il vous
dlonnera <les nîouvelles sur son prchlain
n utméro.

UN PEU -MOINS QuE CCRN

Monîsîir Picard S'est levé l'autre,
jouir eni ciamîîbre piour aid retse r la pa-
rare, voiît 1i; peu jîîès ce qu'il a <lit

Mottsiî?ur l'orateur, Je nie lève pour
(lire .ý.pou r voaiý dire. i . *lVOUS
disant ...... q1if je vous disais que je
vous avaiis dlit...(A plilaudisst.-ment
îles dcei x i té le la eliatoibre.) INM.
l'oraltur, je vois le petil Chs. 1 ange-
lic-r qui f'ait le polisson, masuis ça îî'emf-

p.e hiera lins que. . îî..ue je dise les
chssque j'ai envie dle faire.. .îlr.

fauire . loiesietir j'oîrateur . . . Mon-
sietir .. . . l'<rîttetir..Je aie lève pour
soutenir la question dle préjuilire...Je
rue ... . (uit dîe sçs amis lui f-tit rern.ar-

quer que ce n'est pais lt-(réjudice, n ais
privilégte.) Ot0i sacré g-tié, c'a raison,
privilège ?donsie ur 1'Oroteir ...pri-
vilége .. . .pri. .. .vi.< (Du côté du
gouvernemnt 0ti li à s'ent tenir les
côtes. Mons;ieur Pirard se fâche et il
lance des coupîs de poing 5ur %on pupi.
tre, d'une furce telle q _ilas -aimerait
un bSeuf' à tous coulps.)

Moneieur l'orateur le gouvernement
dlonit... duquel.d .(ans celui que

VOUS faite parti, depuiîs le temîps que
vous êtes vendu, c'et un gouverne-
nient à iih...à (ter . "le corni-
clioîîs die bonts à rienî. Moserl'O-
rateur, Je iii'assierai .J..e vas ix>as
seoir, Je mi'as-sieds.

Nos I>cputes enu ViIleginmture.

Samiedi dlerntier ut> grandi nombre de
députés lîrenitient Ile ut' essor sur le
Mnagiique vapeur Urniolà pour 'alle.-
faire unie promeniade dlans le bas du
fleuve Si. Latirent.

Le Cancan, a voului se reaspecter',i
nî'a pas ose se ciampromettre au pîoint
dl'aller a1% ec eu. e-s-miiplUt'
lui qu'il Y avilit à bo'rd dtu susdlit bat-
-eati, ttne ;;e.lte dame <le ses ar>is, qlui
Polte la laingue lai mieux pendue qu'on
ait ja1ais, r'encointrée ; elle s'est faiit
un devoir de- nous naurrer quelque choe-
se (lii vu'ymgc.

Elle njots a raco'nté que, rendu ait
bout dle Pl'he-aux-Cu tes, la plus

gfrande p) aie <le députés avaient tant
'iid litu>tiotîsl 1 3111huequ'ils étaient-

tous îirrivés liu tr<îisième dégré (le l
'biiutéille. Rienî de plIus beau qqte dtw:1
li I.union (lui existait parrnî cul,î

nyaatplus de patii l.vutuibçaheu.rý"1
ugo~ "eiieents'en, -est donné

U orniei air. ceýt, odn netc
quipreLd: lursqiîiil f44 tc


